
LES TALENS LYRIQUES. GASSMANN
: L’Opera seria, VIENNE, du
28 fév au 11 mars 2026. Julie
Fuchs,  Pietro  Spagnoli…
Christophe Rousset / Laurent
Pelly

Coup de génie, L’Opera seria de Gassmann
(1769) plonge les spectateurs dans les

coulisses d’une production d’opéra, c’est
à dire avec ses intrigues, ses crêpages

de chignons entre prime donne (premières
chanteuses), et même leurs mères prêtes à
en découdre. Le regard est sans illusion

voire cynique car ici, l’amour est
intéressé, une arme productive :

“coucher” pour un rôle, pour manipuler,
….
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Florian  Leopold  Gassmann  (1729  –  1774),
maître de Salieri, fut une figure majeure
principalement  à  Vienne,  mais  son  œuvre
demeure  à  tort  méconnue.  Directeur  du
chœur du Conservatoire de Venise, il livre
pour chaque Carnaval, un opéra de son cru,
de 1757 à 1762. Protégé de Joseph II, il
succède  à  Gluck  comme  compositeur  des
ballets  impériaux  à  Vienne  (1763).
Personnalité musicale importante du milieu
viennois, Gassmann prend sous son aile le
jeune  Salieri  (1766)…  Conçu  en  1769,

L’Opera seria est un ouvrage atypique, inclassable dont le
sujet est l’opéra lui-même, ses interprètes, leurs excès… Son
écriture  virtuose  a  l’insolence  des  drames  idéalement
équilibrés, entre action, poésie, parodie. Cocktail détonant.

« Ce lien avec Salieri m’intrigue et me réjouit. Et avec un
cast aussi brillant, ce projet s’annonce palpitant. Quant à
Vienne – et le fidèle Theater an der Wien – mon amour pour
cette ville n’a rien de tempéré. Il est ardent ! » déclare
Christophe  Rousset  à  la  tête  des  instrumentistes  de  son
ensemble Les Talens Lyriques. Les musiciens français qui ont
présenté cette production à la Scala de Milan en mars 2025
(LIRE notre critique ci dessous) sont d’autant plus légitimes
et  inspirés  par  l’ouvrage  de  Gassmann  qu’ils  se  sont
intéressés aux compositeurs napolitains du dernier baroque :
Jommelli,  Traetta…  la  langue  que  maîtrise  parfaitement
Gassmann, pour mieux épingler et parodier le genre de l’opera
seria…
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AUTRICHE • VIENNE
6 représentations événements,

Theater an der Wien
SAMEDI 28 FÉVRIER 2026, 19h

LUNDI 2 MARS 2026, 19h
MERCREDI 4 MARS 2026, 19h
SAMEDI 7 MARS 2026, 19h
LUNDI 9 MARS 2026, 19h

MERCREDI 11 MARS 2026, 19h
Theater an der Wien

INFOS sur le site des TALENS LYRIQUES :
https://www.lestalenslyriques.com/wp-content/uploads/2025/06/T

alens25-26-doubles-pages-DEF.pdf

 

COMMEDIA PER MUSICA
EN TROIS ACTES SUR UN LIVRET

DE RANIERI DE’ CALZABIGI, CRÉÉE EN 1769
AU BURGTHEATER DE VIENNE.

OPÉRA MIS EN SCÈNE

 

distribution

Laurent Pelly, mise en scène et costumes
Massimo Troncanetti, décors

Marco Giusti, lumières
Lionel Hoche, chorégraphie
Pietro Spagnoli, Fallito
Roberto de Candia, Delirio
Petr Nekoranec, Sospiro
Josh Lovell, Ritornello
Julie Fuchs, Stonatrilla
Andrea Carroll, Smorfiosa
Serena Gamberoni, Porporina
Alessio Arduini, Passagallo

Alberto Allegrezza, Bragherona
Nicholas Tamagna, Befana

https://www.lestalenslyriques.com/
https://www.lestalenslyriques.com/wp-content/uploads/2025/06/Talens25-26-doubles-pages-DEF.pdf
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Filippo Mineccia, Caverna

 

LES TALENS LYRIQUES
Christophe Rousset, clavecin et direction

 

 

 

critique
LIRE aussi la CRITIQUE, opéra. MILAN, Teatro alla Scala, le 29
mars 2025. GASSMANN : L’Opera seria. P. Spagnoli, J. Fuchs, M.
Olivieri… Laurent Pelly / Christophe Rousset

Un chef-d’œuvre hilarant, redécouvert il y a trente ans par
René Jacobs, fait son entrée au répertoire du Teatro alla
Scala  sous  l’initiative  de  Dominique  Meyer  qui  l’avait
programmé au TCE en 2003. Une distribution de très haut vol,
une direction électrisante et une mise en scène fidèle au
livret, mais un poil trop sage.

Le livret de L’Opera seria, écrit par Ranieri de’ Calzabigi
(l’un des réformateurs de l’opéra avec Gluck…), et mis en
musique par Florian Leopold Gassmann, est un bijou de 1769 qui
se présente comme l’illustration lyrique du théâtre à la mode
de Benedetto Marcello, pamphlet féroce contre les travers de
l’opéra, la vanité des castrats et divas, les caprices des
poètes et compositeurs…
La distribution réunie sur scène mérite tous les éloges, à
commencer par le Fallito de Pietro Spagnoli (qui chantait
Delirio dans la version Jacobs). Diction impeccable aidant, il
se démène comme un diable pour faire entendre raison à ses
employés, l’excellent Delirio de Mattia Olivieri, baryton racé
et acteur hors pair, et le génial Sospiro de Giovanni Sala,
peu  habitué  à  ce  répertoire  ancien,  mais  qui  se  fond



littéralement  dans  le  jeu,  chacune  de  ses  interventions
faisant  mouche.  Parmi  les  chanteuses,  Julie  Fuchs  –  qui
reviendra  en  fin  de  saison  dans  La  Fille  du  régiment  (à
nouveau dirigé par Laurent Pelly) – triomphe en Stonatrilla, à
qui échoit les airs les plus virtuoses et les plus exigeants

 

CRITIQUE, opéra. MILAN, Teatro alla Scala, le 29 mars 2025.
GASSMANN : L’Opera seria. P. Spagnoli, J. Fuchs, M. Olivieri…
Laurent Pelly / Christophe Rousset

 

VIDÉO L’Opera seria de Gassmann au Teatro alla Scala (mars
2026)

______________________________________________________

 

 

METZ,  Cité  musicale.  LA
GRANDE  CHAPELLE,  Albert
Recasens. Sam 14 février 2026
: Salve Regina de Victoria

La Cité musicale METZ affiche une oeuvre
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flamboyante du plein XVIème, écrite par
un grand maître de la polyphonie

chrétienne : de Victoria. C’est l’un des
plus grands polyphonistes de la

Renaissance espagnole. Aux côtés des
européens Lassus et Palestrina (dont

Victoria reçoit un temps l’enseignement à
Rome), Tomás Luis de Victoria (1548-1611)

excelle dans l’art de la polyphonie en
choeurs divisés, participant ainsi au
faste conquérant de la Contre-Réforme

romaine.
 

Sa  Missa  Salve  Regina  à  8  voix  en  double  choeur  d’une
spiritualité glorieuse, annonce les splendeurs du Siècle d’Or
bientôt  émergent.  Vertiges  et  ferveur  fusionnent  dans  une
célébration vibrante d’un Dieu fédérateur et miséricordieux.
Figure majeure de la Rome du XVIè, le jeune Victoria devient
prêtre dès 1575 et membre des Oratoriens en 1578.  A Madrid,
il intègre le Couvent royal des Clarisses déchaussées où s’est
retirée  la  fille  de  Charles  Quint,  l’Impératrice  Marie
d’Autriche  (soeur  de  Philippe  II).  Victoria  en  devient
organiste  en  1603,  l’année  où  il  compose  son  œuvre
emblématique : l’Officium Defunctorum à 6 voix, pour la messe
des funérailles de sa protectrice, l’Impératrice Marie.

Hérauts de ce répertoire espagnol polychoral qu’ils servent
avec flamme depuis 2005, les membres de La Grande Chapelle,
l’ensemble madrilène dirigé par l’excellent Albert Recasens,
magnifient une musique touchée par la grâce, aussi puissante
et spectaculaire que profonde et bouleversante. L’architecture
vocale  polyphonique  tissée  par  Victoria  convainc  par  sa



simplicité ardente, la sincérité d’un authentique croyant.

 

____________________________________
Tomás Luis de Victoria : Missa Salve Regina

METZ, Arsenal, Grande Salle
sam 14 fév 2026, 20h

LA GRANDE CHAPELLE / Albert
Recasens direction

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de la Cité
musicale Metz :

https://www.citemusicale-metz.fr/fr/programmation/saison-25-26
/arsenal/la-grande-chapelle

Durée: 1h15

 

infos pratiques sur place
Ouverture des portes et du bar à 19h

Début du concert à 20h
Placement numéroté, assis

Vestiaire disponible
Restauration sur place

Introduction au concert
à 19h par Max Dozolme

 

___________________________________
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OPÉRA DE MONTE-CARLO. DEBUSSY
: Pelléas et Mélisande, les
22, 24, 26, 28 fév 2026. Lea
Desandre,  Huw  Montague
Rendall, Gerald Finley… Jean-
Louis Grinda / Kazuki Yamada

Événement lyrique du début de l’année
2026, la nouvelle production de Pelléas
et Mélisande de Debussy, à l’affiche de

l’Opéra de Monte-Carlo. L’opéra de Claude
Debussy (créé en 1902) a été joué à

Monaco pour la première fois en 1924. Si
l’écriture musicale enchante, enivre par

ses couleurs et ses vagues harmoniques
continûment changeantes, le texte

énigmatique (d’après la pièce éponyme du
symboliste Maeterlinck) doit être

clairement articulé, vrai défi pour les
interprètes.

 

En réalité chant et orchestre expriment l’activité d’une autre
réalité,  plus  psychologique  que  réellement  dramatique,  qui
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invite les spectateurs à voir et à écouter au delà de l’action
: l’ouvrage relève du rêve ; d’un cheminement intérieur pour
chaque  protagoniste  et  en  particulier  s’agissant  du  trio
central : Mélisande, Pelléas, Golaud ; l’action appelle à un
autre monde, celui plus souterrain de la psyché… Et c’est bien
l’orchestre, l’autre acteur majeur de ce drame intérieur ; ses
accents et ses nuances, son flux permanent tissent un chant
spécifique qui dit infiniment plus que les mots du livret.

Synopsis  – Dans un château et une forêt obscurs, un père
rigoureux a deux fils : – l’un désireux de plaire mais mal
aimé (Golaud), l’autre sensible et charmant (Pelléas) – ;
quand une princesse blonde aux origines inconnues surgit, les
événements  se  précipitent  ;  elle  devient  la  victime  des
querelles fraternelles… dans un puits profond, elle laisse
d’abord tomber sa couronne, puis l’anneau de mariage offert
par son époux, Golaud. Il n’en fallait pas davantage pour
développer dans l’esprit de ce dernier, l’œuvre du soupçon et
de la jalousie : sa jeune épouse et son frère Pelléas étant
trop proches à ses yeux…

La musique ayant « l’air de sortir de l’ombre pour entrer dans
la lumière », « figures indécises et déréalisées » errant
comme des « somnambules », dans les « brumes », « phrases
aussi magnifiques que mystérieuses »… les éléments exprimés
par Jean-Louis Grinda qui signe la mise en scène, dans sa note
d’intention, annoncent un spectacle fort et puissant où se
déploient (entre autres grâce à la lumière), l’activité du
mystère et de l’inconscient.

La nouvelle production de l’Opéra de Monte-Carlo scelle la
collaboration exceptionnelle entre Jean-Louis Grinda, Kazuki
Yamada  et  l’Orchestre  Philharmonique  de  Monte-Carlo.  Elle
s’annonce  d’autant  plus  prometteuse  qu’elle  réunit  une
distribution de premier plan, dont Lea Desandre, Huw Montague
Rendall  et  Gerald  Finley  (qui  font  ainsi  leurs  débuts  à
l’Opéra de Monte-Carlo).



 

 

__________________
Opéra de Monte-Carlo

DEBUSSY : Pelléas et Mélisande
4 représentations événements

dimanche 22 février 2026 – 15h
mardi 24 février 2026 – 20h (Gala)

jeudi 26 février 2026 – 20h
samedi 28 février 2026 – 20h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Monte-Carlo :

https://www.opera.mc/fr/saisons/25-26/pelleas-et-melisande

Drame lyrique en 5 actes et 12 tableaux  – Musique de Claude
Debussy (1862-1918)  – Livret de Maurice Maeterlinck d’après
sa pièce de théâtre Pelléas et Mélisande (1892) –  Création :

Paris, Opéra-Comique, 30 avril 1902
Nouvelle production

Pelléas | Huw Montague Rendall
Golaud | Gerald Finley
Arkel | Laurent Naouri

Yniold | Jennifer Courcier
Mélisande | Lea Desandre

Geneviève | Marie Gautrot
Chœur de l’Opéra de Monte-Carlo

Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo

Jean-Louis Grinda, mise en scène / Kazuki Yamada, direction

___________________________________________
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GENEVE,  Victoria  Hall.  Once
Upon  a  Time  (Il  était  une
fois…), dim 1er février 2026.
Raphaëlle  FARMAN  et  Jacques
GAY

Pensé comme un concert familial, joyeux
et interactif, Once Upon a Time s’annonce

fédérateur, propre à rassembler toutes
les générations autour de grandes

mélodies issues des comédies musicales et
des films d’animation, dans un esprit de
partage, de transmission et de découverte

musicale.
 

 

En  affichant  Once  Upon  a  Time  (Il  était  une  fois…),  le
Victoria Hall de Genève ouvre grandes, ses portes aux familles
pour un concert joyeux, tendre et résolument interactif, pensé
pour rassembler toutes les générations autour de la musique et
du plaisir partagé. Au programme : les plus belles mélodies
des comédies musicales et des films d’animation qui ont marqué
petits  et  grands.  Des  chansons  universelles,  immédiatement
reconnaissables,  qui  réveillent  l’imaginaire,  la  nostalgie,
l’envie de chanter ensemble.

Concert participatif
Et parce que la magie opère aussi dans le partage, le public
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ne reste pas spectateur : tout au long du concert, petits et
grands  sont  invités  à  reprendre  certains  refrains,
transformant la salle en un vaste chœur enthousiaste. Une
énergie communicative s’installe, portée par la convivialité,
l’émotion et la joie de faire de la musique ensemble.

 

________________________

Concert « Once Upon a Time »
Concert familial et interactif

Dimanche 1er février 2026, 18h30

Réservez vos places directement sur le site du VICTORIA HALL :
https://billetterie-culture.geneve.ch/selection/event/date?pro

ductId=10229261609720

 

Tarifs :
60 CHF – 1ère catégorie ; 50 CHF – 2e catégorie ; 45 CHF – 3e
catégorie ; 35 CHF – moins de 16 ans

 

Victoria Hall, Rue du Général-Dufour 14, 1204 Genève

Interprètes :
Raphaëlle Farman, chant

Jacques Gay, chant
Choristes de la Comédie Lyrique

Avec les élèves de l’Institut Florimont
et du Collège du Léman

 

https://billetterie-culture.geneve.ch/selection/event/date?productId=10229261609720
https://billetterie-culture.geneve.ch/selection/event/date?productId=10229261609720
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Programme :
Musiques de comédies musicales & films d’animation dont Over
the Rainbow, Pocahontas, Raiponce, La Petite Sirène, Vaiana,
Les  Choristes,  La  Mélodie  du  Bonheur,  Les  Aristochats,
Descendants

 

 

Le projet est porté par Raphaëlle Farman et Jacques Gay, deux
chanteurs lyriques, fondateurs de la Comédie Lyrique. Depuis
plus de dix ans, ils imaginent des spectacles participatifs
mêlant  comédie  musicale,  chanson  française,  variété
internationale, jazz et opéra – Leur objectif est clair :
rendre la musique vivante, accessible, fédératrice. Sur scène,
ils sont entourés des solistes et du chœur de la Comédie
Lyrique, ainsi que des élèves de l’Institut Florimont et du
Collège du Léman.

_____________________________________________

 

ORCHESTRE  SYMPHONIQUE
D’ORLÉANS.  «  Passion  et
transfiguration », les 7 et 8
février  2026.  Liszt  :

https://www.classiquenews.com/orchestre-symphonique-dorleans-les-7-et-8-fevrier-2026-passion-et-transfiguration-liszt-concerto-n2-svetlana-andreeva-piano-r-strauss-marius-stieghorst-direc/
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Concerto  n°2  (Svetlana
Andreeva, piano), R. Strauss…
Marius Stieghorst (direction)

Suite de la 10è saison du directeur
musical Marius Stieghorst. Au programme :
grande virtuosité pianistique grâce à la

présence complice et inspirée de la
pianiste ukrainienne Svetlana Andreeva,
formée au Conservatoire Tchaikovski de

Moscou. A travers les 3 partitions
choisies, l’Orchestre Symphonique

d’Orléans propose un programme orchestral
spectaculaire voire fascinant, de l’ombre

à la lumière…
 

_______________
LISZT, R. STRAUSS…
Théâtre d’Orléans

Samedi 7 février 2026, 20h30
Dimanche 8 février 2026, 16h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Orchestre
Symphonique d’Orléans :

https://www.orchestre-orleans.com/%C3%A9v%C3%A8nement/entre-da
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nube-moldau/

 

 

 

programme

LISZT : Concerto pour piano n°2
Soliste : Svetlana Andreeva, piano
Lauréate du Concours d’Orléans

WAGNER : Liebestod (Tristan und Isolde)
D’INDY : Fervaal (introduction de l’acte I)

STRAUSS : Mort et transfiguration

Orchestre Symphonique d’Orléans
Marius Stieghorst, direction

présentation, causerie avant le concert
Causerie avec Roxane Touchard et Marius Stieghorst

4 février 2026, 16h
Médiathèque d’Orléans, Auditorium

 

Concerto pour mélodie
Esquissé à Rome en 1839, par un jeune compositeur, pianiste
virtuose  de  28  ans,  le  Concerto  n°2  est  strictement
contemporain du n°1. Il ne sera achevé que dix ans après, en
1849 à Weimar. A la création, au Théâtre de la Cour de Weimar,
le 7 janvier 1857, Franz Liszt dirige son oeuvre (jouée par
l’un de ses élèves, Hans von Bronsart). Le plan est celui
d’une rhapsodie constituée de six mouvements enchaînés. Une
mélodie  centrale,  enrichie  de  quatre  thèmes  secondaires  y
circule sous des variations toujours renouvelées. Davantage
que dans le Premier Concerto, la mélodie s’affirme pleinement.
La versatilité des jeux harmoniques et rythmiques préfigure
déjà Bartok, tandis que l’écriture pour le piano soliste est
plus  contrôlé,  s’accordant  davantage  à  la  «  masse  »  de

https://www.orchestre-orleans.com/%C3%A9v%C3%A8nement/entre-danube-moldau/


l’orchestre. Au final, Liszt semble y développer en contrastes
saisissants, une succession d’états d’âme. Concerto romantique
certes, Concerto d’une mélodie surtout qui incarne l’ego du
pianiste-compositeur traversé, foudroyé, exalté par des vagues
toujours  changeantes  de  sentiments  intimes.  Le  génie  du
compositeur  soigne  la  diversité  des  caractères  de  chaque
pièce, sans jamais entamer ni la tension ni la vitalité de
l’architecture globale.

Plan:  Adagio  sostenuto  (présentation  de  la  mélodie
principale), Allegro agitato assai, Allegro moderato, Allegro
deciso, Marziale un poco meno allegro, Allegro animato (où le
clavier  roi  reprend  la  prééminence  dans  une  série  de
glissandos virtuoses). Durée indicative : moins de 25 minutes.

 

MORT ET TRANSFIGURATION
 Strauss précise son intention : dans Mort et Transfiguration,
il s’agit de poursuivre le travail de Macbeth (qui commence et
s’achève en ré mineur), celui de Don Juan (qui débute en mi
majeur et se conclut en mi mineur) et concevoir enfin, une
oeuvre qui ouvre en ut mineur et se résolve en ut majeur. De
l’ombre à la lumière… Souci de compositeur, mais préoccupation
légitime  qui  dévoile  une  pensée  musicale  habitée  par  la
structure,  et  le  développement  d’un  programme  cohérent,
illustrant au plus juste son sujet. Composée en 1887-1888, la
partition est créée le 21 juin 1890 sous la direction de
l’auteur à Eisenach. Le dramatisme et la poésie d’outre-tombe
fascine les premiers auditeurs. Il est vrai que Strauss eut la
révélation de la partition après avoir lu un texte de Romain
Rolland sur les dernières heures d’une pauvre âme, parvenue au
soir de sa carrière : en proie sur son lit de mort, au
désarroi  existentiel,  mais  aspirant  jusqu’aux  limites
imaginables,  au  salut  de  son  âme.  La  musique  de  Strauss
imagine  les  sensations  ultimes  d’un  individu  à  l’agonie,
traversé par l’angoisse vertigineuse, à l’effroi des derniers
instants.  Le  tableau  est  à  la  fois  glaçant,  terrifiant,



fascinant.

Tout  ce  que  j’ai  composé…  était
parfaitement juste . Strauss développe
le sujet en deux parties. Lutte contre
la  mort  d’abord  ;  transfiguration
espérée,  atteinte,  éprouvée,  ensuite.
Un ample largo sert ici d’introduction,
préludant à un développement de forme
sonate. Comme il est dit dans le texte
originel  de  Rolland,  les  années
d’enfance sont évoquées avec nostalgie,
puis  l’évocation  d’un  bref  bonheur
anime  ce  corps  malade  au  bord  du
gouffre ; enfin vient, l’abandon de la vie, l’appel de l’au-
delà,  les  brumes  de  plus  en  plus  persistantes  de  la
transfiguration.  L’ut  majeur  déclare  l’élévation  de  l’âme
parvenue à la fin de sa course : l’idéal de délivrance est
enfin  éprouvé  et  le  pauvre  corps  peut  sans  douleurs,  se
détacher de son enveloppe terrestre. Strauss devait sur son
propre lit de mort, déclarer à son fils : « Je peux t’affirmer
que tout ce que j’ai composé dans Mort et Transfiguration
était parfaitement juste ; j’ai vécu très précisément tout
cela  ces  dernières  heures…  ».  Quel  plus  juste  témoignage
pouvait-on envisager quant à la vérité et la justesse d’une
oeuvre pourtant écrite dans les années de jeunesse?

 

______________________________

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/06/richard-strauss-102_v-image360h_-ec2d8b4e42b653689c14a85ba776647dd3c70c56.jpg


OPÉRA NATIONAL DU CAPITOLE DE
TOULOUSE.  DONIZETTI  :  Lucia
di Lammermoor,. Du 20 février
au  1er  mars  2026.  Nicolas
Joel  /  José  Miguel  Pérez-
Sierra

Reprise attendue au Théatre national du
Capitole de Toulouse… Dans l’Écosse du

XVIIe siècle, où s’opposent des familles
irréconciliables, une jeune femme est

victime de son propre clan : son frère la
force à un mariage qui la conduira au

meurtre et à la folie. En reprenant
l’intrigue du roman de Walter Scott (The

Bride of Lammermoor, 1818), Gaetano
Donizetti aborde en 1835 (pour le San

Carlo de Naples), le sacrifice et
l’humiliation dont sont victimes les

femmes dans la société phallocatrique du
XIXè…

 

 

En accordant à la soprano, la première place du drame (dont la

https://www.classiquenews.com/opera-national-du-capitole-de-toulouse-donizetti-lucia-di-lammermoor-20-fevrier-1er-mars-2026-nicolas-joel-ezio-frigerio/
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superbe scène de la folie : «  « Oh, giusto cielo!…Il dolce
suono  /  Oh  ciel  miséricordieux!…  Le  doux  son  »),  le
compositeur met en lumière la souffrance et l’indignité dont
les hommes sont les agents. Aux côtés de la figure tragique de
Lucia, Donizetti cisèle aussi le portrait de son fiancé (trop
absent), Edgardo auquel il accorde un somptueux dernier air,
au dernier acte, constatant la mort de Lucia (« « Tombe degli
avi miei /Tombes de mes aïeux »).Très vite Lucia est devenu un
sommet opératique universel, ce dès le XIXè : Gustave Flaubert
cite l’opéra de Donizetti ; l’écrivain narre comment Madame
Bovary  (1857),  va  entendre  l’ouvrage,  dans  sa  version
française, à Rouen avec son mari, le docteur Charles Bovary.
Elle y découvre l’intensité de sa propre passion romantique et
le vide émotionnel qu’elle entend satisfaire bientôt…

Toute la fièvre du Bel Canto romantique embrase ce sombre
chef-d’œuvre de Gaetano Donizetti (1797-1848), réalisé sur la
scène toulousaine dans la production emblématique de Nicolas
Joel,  Ezio  Frigerio  et  Franca  Squarciapino  de  1998.  Le
Capitole  pour  cette  reprise  attendue,  présente  une  double
distribution où alternent un plateau de stars et les plus
brillants interprètes de la jeune génération (dont l’excellent
Fabien  Hyon,  récemment  remarqué  dans  la  recréation  de  La
Cabrera  de  Gabriel  Dupont,  perle  romantique  française  à
l’heure du vérisme italien (déc 2025, Conservatoire de Caen).

 

___________________________
TOULOUSE, Théâtre du Capitole
8 représentations événements
20, 21*, 24, 25*, 27** ET 28*

FÉVRIER 2026, 20h
22 FÉVRIER ET 1ER** MARS2026,

15h

https://opera.toulouse.fr/lucia-di-lammermoor-7295517/


RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’OPÉRA
NATIONAL DU CAPITOLE DE TOULOUSE :

https://opera.toulouse.fr/lucia-di-lammermoor-7295517/

Opéra en trois actes
Livret de Salvadore Cammarano, d’après le roman La Fiancée de

Lammermoor de Walter Scott
Créé le 26 septembre 1835, au Teatro San Carlo de Naples

Production de l’Opéra national du Capitole (1998)
Photo : Lucia di Lammermoor © Patrice Nin

 

Lucia : Jessica Pratt, Giuliana Gianfaldoni*
Edgardo: Pene Pati, Ramón Vargas**, Bror Magnus Tødenes*

Enrico: Lionel Lhote, Germán Enrique Alcántara*
Lord Arturo : Valentin Thill

Raimondo Bidebent : Michele Pertusi, Alessio Cacciamani*
Normano: Fabien Hyon

Alisa:Irina Sherazadishvili

Orchestre national du Capitole
Chœur de l’Opéra national du Capitole

Direction : José Miguel Péerz-Sierra

 

_____________________________________

 

https://opera.toulouse.fr/lucia-di-lammermoor-7295517/


(NORVEGE)  BAROKKEST
TRONDHEIM, Giuseppe PORSILE :
Spartaco  /  Spartacus,
recréation mondiale, 29 janv
2026.  Orkester  nord,  Martin
Wahlberg

Le BAROKKFEST de TRONDHEIM en Norvège
crée l’événement en ce début 2026 : il

affiche la recréation mondiale d’un opéra
de Giuseppe PORSILE, compositeur d’opéra

à la Cour de Vienne : Spartaco. Le
compositeur napolitain GIUSEPPE PORSILE
(1680 – 1750), fils d’un compositeur en
vogue à la fin du XVIIème siècle (selon
Burney) rejoint très vite la chapelle

vice-royale espagnole à Barcelone : à 15
ans (1695), il est maître de chapelle du
roi Charles II d’Espagne, puis maître de
chant de l’épouse de l’archiduc Charles
de Habsbourg jusqu’en 1713, Elisabeth-

Christine. Il côtoie Antonio Caldara dont
il produit Il Ritorno d’Ulisse avec grand
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succès. L’archiduc Charles devenu en 1711
Charles VI, l’appelle à Vienne, … qu’il

ne quittera plus jusqu’à sa mort en 1750.
 

 

 

Compositeur de la cour impériale en 1720, Porsile est l’égal
des plus grands créateurs de son temps : Caldara, Fux, Conti,
Porpora et, même Vivaldi (qui meurt à Vienne en 1741).

Entre  1717  et  1737,  Porsile  livre  au  moins  21  œuvres
dramatiques (opéras, cantates, sérénades) et …13 oratorios.
Spartaco créé pour le Carnaval de février 1726 est l’un de ses
meilleurs  ouvrages  lyriques.  Il  était  temps  de  réévaluer
l’écriture d’un maître de ‘opéra à Vienne, d’autant que le
célèbre librettiste et “poeta caesareo” de la cour de Vienne,
le vénitien Apostolo Zeno l’admirait, aux côtés de Johann
Adolf Hasse ; l’épouse de ce dernier, la cantatrice Faustina
Bordoni  a  incarné  le  rôle  de  Gianisbe  (dans  Spartaco
justement) avant d’aller à Londres pour chanter les opéras de
Händel.

 

 

 

 

___________________________
SPARTACO – Giuseppe Porsile



BAROKKFEST TRONDHEIM, Frimurerlogen Hall
jeudi 29 janvier 2026, 19h30

PORSILE : Spartaco, 1726
Recréation mondiale

Infos et réservations :
https://barokkfest.com/spartaco/

 

Orkester Nord, orchestra
Martin Wåhlberg, conductor

Spartaco – Luigi Morasssi
Vetturia – Sophie Junker

Gianisbe – Josè Maria Lo Monaco
Licinio – Dara Savinova

Popilio – Anthea Pichanick
Rodope – Natalie Pérez

Trasone – Håvard Stensvold

Orkester Nord,
Martin Wåhlberg – direction

 

 

 

 

Spartaco, créé le 21 février 1726
Livret de Giovanni Claudio Pasquini
Spartaco est surtout une leçon de science politique qui assoit
d’autant mieux le prestiqe des empereurs Habsbourg à Vienne.
La fable apotropaïque souligne les excès d’un pouvoir total
dans les mains d’un être sans qualités de gouvernement ni
valeurs morales.

https://barokkfest.com/spartaco/
https://barokkfest.com/spartaco/


 

 

Spartacus, l’anti héros sauvage et tyrannique

Le  contraste  entre  la  nature  brutale  de  Spartaco  et  le
hiératisme des “héros” romains est un rappel des vertus des
bons gouvernants et, sans doute, une pique lancée contre des
souverains  concurrents  du  pouvoir  “romain”  de  Charles  VI,
empereur du Saint Empire Romain Germanique. En effet, suite à
la mort du Régent de France en 1723 et la rupture entre les
cours de Versailles et de Madrid, en 1725 la signature du
Traité  de  Hanovre  (Herrenhausen)  voit  Louis  XV,  roi  Très
Chrétien, s’allier avec les monarques protestants de Grande-
Bretagne et de Prusse.
Pour  contrer  une  guerre  possible,  Charles  VI  signe  une
alliance avec Philippe V d’Espagne, son ancien rival dans un
traité secret à Vienne en avril et novembre 1725. Par ce
traité l’ancienne discorde issue de la Guerre de Succession
d’Espagne s’arrête et la grande ambition coloniale de Charles
VI prend un envol significatif avec la reconnaissance de la
Compagnie d’Ostende qui allait pouvoir commercer directement
avec les territoires
américains de la couronne espagnole.

Spartaco est né dans un contexte de paix fragile, un an après
sa création, une nouvelle escalade mènera vers une nouvelle
guerre européenne.
Selon les témoignages, Spartaco remporte un vif succès lors de
sa création à Vienne en février 1726. Apostolo Zeno, le très
puissant poète de la cour, écrit à son frère Pier Caterino
(lettre du 7 mars 1726) : “ le drame de l’abbé Pasquini a eu
une heureuse issue, ayant eu trois représentations, surtout
grâce à la belle musique de Porsile et la bravoure de la
Faustina (Bordoni). Je vous enverrai une copie pour que vous
jugiez le talent de ce nouveaudramaturge. (…)”



 

 

BOROSINI, le dieu chanteur

Autre argument pour le succès de Spartaco, la présence du
baryténor  Francesco  Borosini  (qui  a  créé  le  rôle-titre)
particulièrement convaincant dans l’impressionnante scène de
délire paranoïaque. La voix de Borosini, couvrant au moins
deux  octaves  (sol1  –  la3),  a  inspiré  à  Caldara,  Conti,
Porsile,  Fux  et  Gasparini,  des  rôles  d’une  virtuosité
sensationnelle. Haendel lui dédie nombre de ses grands rôles
lyriques lui aussi : Bajazet dans Tamerlano, Grimoaldo dans
Rodelinda ou la transposition spectaculaire de Sesto dans la
reprise du Giulio Cesare en 1725.

Face à Borosini paraissent d’autres fameux solistes applaudis
à la cour de Vienne : Regina Schoonjans dans le rôle noble de
Vetturia  et  Faustina  Bordoni  en  Gianisbe  (déjà  citée).La
nouvelle  production  présentée  à  Trondheim  reconstitue  opte
pour l’instrumentation d’époque en première mondiale dans une
édition nouvelle et soignée

 

 

LES PERSONNAGES

CAPOUE, autour de 71 avant Jésus-Christ, pendant la
Troisième Guerre Servile sous la République romaine. La guerre
précède le premier Triumvirat (60 – 53 av. JC) qui verra le
vainqueur  de  Spartacus,  Crassus,  partager  le  pouvoir  avec
Pompée et César. Crassus est considéré comme l’homme le plus
riche de l’histoire romaine ; en écrasant de façon sanglante
la révolte de Spartacus, Crassus gagne un prestige immense qui
assoit son autorité politique et militaire.



Originaire de Thrace, esclave et chef des gladiateurs
révoltés. Spartaco dans l’opéra de Porsile, s’est rendu maître

de Capoue où il sera bientôt assiégé par les troupes du
général romain Crassus. Le compositeur fait de Spartaco, une
sorte de tyran, dévoré par l’ambition, souhaitant épouser la
noble captive romaine Vetturia. Il souhaite marier sa fille

Gianisbe au noble romain Licinio (fils incognito de Crassus et
amoureux de Vetturia).

les autres personnages
Vetturia – Noble romaine. Digne matrone qui refuse toutes les

avances de Spartaco et meurt d’amour pour Licinio.
Licinio – Inspiré de Publius Licinius Crassus, fils aîné du

consul et général Marcus Licinius Crassus. Malgré le fait que
le vrai personnage avait moins de 10 ans lors de la révolte de
Spartacus, ici Licinio est l’amoureux transi de Vetturia. Il
réussit à obtenir la victoire romaine et la libération de son

aimée par la ruse sous l’identité de Lucio.
Gianisbe – fille de Spartaco et amoureuse du gentilhomme

capouan Popilio. Elle est l’instrument des ambitions de son
père malgré une nature romantique et noble.

Popilio – Chevalier capouan noble et honorable, amoureux de
Gianisbe. Une figure proche en nature d’Andronico dans le

Tamerlano de Händel.
Rodope – Femme de Spartaco, rustique et paysanne, une figure
un peu caricaturale et populaire proche des personnages de la
Commedia dell’Arte. La dénomination “bifolca” dans le livret

veut dire à la fois “bouvière et villaine”.
Trasone – Serviteur et confident de Spartaco. Il pourrait être
de la famille de Rodope. Plus qu’un serviteur, Trasone est un

personnage populaire qui porte le discours de la sagesse
rustique face à l’ivresse de la pleine puissance de Spartaco.

 

 

 

 



SYNOPSIS
ACTE I

Dans la cité de Capoue, la paix n’est qu’apparente. Spartaco,
gladiateur et chef des esclaves révoltés, garde auprès de lui
deux captifs romains : Vetturia, jeune femme noble d’une vertu

exemplaire, et Licinio, patricien de haute naissance. L’un
comme l’autre attirent l’attention du tyran : Vetturia,

surtout, éveille en lui une passion ardente qu’elle ne partage
pas.

Sa fille, Gianisbe, espère quant à elle pouvoir unir son
destin à celui de Popilio, jeune Capouan d’un naturel

généreux. Mais Spartaco, qui rêve d’assoir son pouvoir par des
alliances d’intérêt, refuse cette union. Il projette d’offrir
Gianisbe en mariage à Licinio — projet d’autant plus cruel que

ce dernier aime en secret Vetturia, et
qu’elle-même répond à ses sentiments.

Les armées romaines, commandées par le terrible Crassus,
avancent vers Capoue. Au conflit des passions répond désormais

l’ombre de la guerre.

ACTE II
Spartaco resserre son emprise. Ni les prières de Vetturia, ni

les larmes de sa fille ne l’adoucissant : il impose les
mariages qu’il

a décidés. Apprenant l’amour qui unit Vetturia et Licinio, il
laisse éclater sa jalousie. Pour châtier les deux jeunes

hommes qui se dressent contre sa volonté, il décrète un duel
dans l’arène entre

Licinio et Popilio. Les deux rivaux en amour refusent pourtant
de s’entretuer : leur honneur, leurs sentiments, et la

conscience de l’injustice les en empêchent. Leur refus attise
la colère de Spartaco, qui les condamne alors aux bêtes du

cirque. Mais la fureur du tyran est interrompue par un
messager : les légions romaines approchent. La cité se prépare

au combat. Les amants séparés espèrent la défaite du tyran
inflexible.

ACTE III
La guerre fait rage. Capoue se défend mal, et Spartaco,



acculé, entouré de trahisons réelles ou imaginaires, sombre
dans une agitation intérieure qui tourne au délire. C’est la
fameuse scène de folie d’une intensité rare, où il vocifère
contre les dieux, accuse le destin, s’effondre sous le poids

de sa propre violence. La muraille de Capoue cède. Les troupes
de Crassus entrent dans la cité et mettent fin à la tyrannie.
Les captifs romains sont libérés : Licinio retrouve Vetturia,
tandis que Gianisbe est rendue à Popilio, son amour fidèle. La

chute du despote rétablit l’ordre naturel et moral. La
constance des sentiments, mise à l’épreuve par la violence,

triomphe finalement des assauts de la tyrannie.

_______________________________

OPÉRA DE MONTE-CARLO. MOZART
: Cosi fan tutte, 9 fév 2026.
Cecilia  Bartoli  (Despina)…
Orchestre  de  la  Wiener
Staatsoper,  Louis  Langrée
(direction)

La troupe de la Wiener Staatsoper revient
à Monaco avec la somptuosité sonore de

son orchestre et l’engagement
communicatif de ses chanteurs… de

formidable tempéraments réunis autour de
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la Despina de Cecilia Bartoli ; à
l’affiche en février prochain, l’ultime

opéra de la trilogie Mozart / Da Ponte :
Così fan tutte, mis en espace sur la

scène du Grimaldi Forum.
 

 

Si  Les  Noces  de  Figaro  sont  basées  sur  la  comédie  de
Beaumarchais et Don Giovanni sur une pièce attribuée à Tirso
de Molina, l’argument de Così fan tutte semble relever de la
pure invention de Lorenzo da Ponte qui en partage les thèmes
avec Mozart : l’illusion amoureuse, les faux semblants, la
naïveté des cœurs faibles, le cynisme des vieux sages… Da
Ponte  en  aurait  même  soumis  l’intrigue  et  ses  enjeux  à
Salieri, le fameux rival de Mozart à la Cour impériale.
Seule  la  musique  de  Wolfgang  pouvait  exprimer  toute  la
sincérité et les vertiges des jeunes gens soumis à l’épreuve
de  la  fidélité.  Dans  les  faits,  Don  Alfonso  parie  avec
Gugielmo  et  Ferrando,  sur  l’infidélité  de  leur  fiancée
respective… Dorabella et Fiordiligi seront-elles loyales aux
serments  énoncés  ?  Leur  servante  astucieuse,  Despina,  les
invite à se libérer des règles… Photo : © Michael Poehn

 

______________________
MOZART : Cosi fan tutte

Opéra mis en espace
Lundi 9 février 2026, 19h

MONACO, Grimaldi Forum

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de

https://www.opera.mc/fr/saisons/25-26/cosi-fan-tutte


Monte-Carlo, Monaco :
https://www.opera.mc/fr/saisons/25-26/cosi-fan-tutte

 

 

Direction musicale | Louis Langrée
Chef de chœur | Stefano Visconti
Fiordiligi | Adriana Gonzalez
Dorabella | Samantha Hankey
Despina | Cecilia Bartoli
Guglielmo | Peter Kellner
Ferrando | Filipe Manu

Don Alfonso | Alessandro Corbelli
Chœur de l’Opéra de Monte-Carlo

Orchestre de la Wiener Staatsoper

 

 

Dramma giocoso en deux actes  / Musique de Wolfgang Amadeus
Mozart /  Livret de Lorenzo da Ponte  / Création : Vienne,
Burgtheater, 20 janvier 1790

 

https://www.opera.mc/fr/saisons/25-26/cosi-fan-tutte


 

____________________________________________

 

 

GENEVE, LA CITÉ BLEUE. « Les
Dinos et l’Arche », les 3, 4,
6  et  7  février  2026.  Mini
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opéra  à  partir  de  10  ans
(Première mondiale)

Entouré d’acteurs-chanteurs, Leonardo
Garcia-Alarcon et 10 instrumentistes de

son ensemble La Capella Mediterranea
réalisent un spectacle total : « Les

Dinos et l’Arche« , présenté en création
mondiale, à vivre en famille avec parents

et enfants (à partir de 10 ans), à la
fois onirique et aussi philosophique qui

permet de questionner notre propre
société… A travers le sort des dinosaures
et des mammifères se joue la destinée de

notre monde.
 

Hélas, les dinosaures, si admirés par les enfants de tous
âges, ont disparu. Bien sûr, dans les livres, on parle d’une
météorite qui a dévasté la planète. Le spectacle permet de
suggérer un autre scénario : et si les dinosaures avaient raté
l’Arche de Noé à cause d’un cadran solaire déréglé par les
nuages ?

Dans cette fable musicale, Charles Darwin lui-même, avec sa
charmante Iguane recueillie sur l’archipel Galápagos, remonte
le  temps  :  il  offre  ainsi  une  seconde  chance  aux  grands
reptiles. À bord d’un vaisseau fantastique, les dinosaures
partent alors en quête d’une plante magique qui pourrait les
sauver du Déluge, en les métamorphosant en oiseaux… Poétique
et grave, satirique et tendre, l’action des Dinos et l’Arche
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réunit  humains,  animaux  et  créatures  disparues  dans  une
société en mutation, miroir déformant mais révélateur de la
nôtre. Dans un tourbillon d’émotions, de dialogues absurdes,
éclats  de  rire  et  de  métamorphoses  spectaculaires,  les
dinosaures doivent s’adapter pour survivre dans un monde voué
à l’extinction… Cela évoquerait-il quelque chose ?

Porté  par  une  distribution  haute  en  couleur,  un  ensemble
instrumental de dix musiciens, et l’inventivité scénique de
Julien Condemine, ce mini-opéra aux allures de voyage spatio-
temporel  se  nourrit  de  l’héritage  baroque  pour  mieux
questionner notre époque. Visuellement audacieux, musicalement
savoureux, et brillamment dirigé par Leonardo García-Alarcón,
Les Dinos et l’Arche est un opéra pour les esprits curieux de
tous âges.

 

________________
Les Dinos et l’Arche

mini opéra à partir de 10 ans
4 représentations événements

Du 3 au 7 février 2026

Mardi 3 février 2026 à 19h30
 Mercredi 4 février 2026 à 19h30
Vendredi 6 février 2026 à 19h30
Samedi 7 février 2026 à 19h30

Les Dinos et l’Arche, un opéra darwiniste, une fable
dystopique

Musique de Thomas Leininger (*1981) Livret de Cédric
Costantino (*1974) et Tina Hartmann (*1973) Première mondiale

en français à La Cité Bleue

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de La Cité Bleue à
Genève : https://lacitebleue.ch/evenement/les-dinos-et-larche/

Durée : 1 heure 20 minutes, sans entracte

https://lacitebleue.ch/evenement/les-dinos-et-larche/
https://lacitebleue.ch/evenement/les-dinos-et-larche/


distribution

 

Thomas Leininger, compositeur
Cédric Costantino et Tina Hartmann, livret
Cédric  Costantino,  Myrielle  Schnewlin  &  Thomas  Leininger,
adaptation française
Julien Condemine, mise en scène
Nikolett Kuffa, assistante à la mise en scène
Margaux Blanchard, dramaturgie
Hélène Fief, scénographie
Sylvain Wavrant, création costumes
Estelle Boul, assistante costumière
Jeanne Tanguy, Lila Bouet, stagiaires costumes

Avec la participation de la Maison Vermeulen, plumassier
Sylvain Séchet, création lumières
Leonardo García-Alarcón, direction musicale
Jacopo Raffaele, assistant à la direction musicale
Ariel Rychter, assistant à la partition
Cappella Mediterranea

Acteurs-chanteurs :
Mariana Silva, l’iguane de Darwin / la femme de Noé
Sebastià Peris, Darwin / Noé
Les dinosaures :
Daria Novik, Brachiosaurus
Valérie Pellegrini, Struthiomimus
Julia Deit-Ferrand, Tricératops
Diego Galicia Suárez, Archæoptéryx
Charles Sudan, Anatosaurus
Baptiste Jondeau, Parasaurolophus
Oscar Esmerode, Vélociraptor
Raphaël Hardmeyer, Tyrannosaurus

Les mammifères :
Sarah Matousek, Chat
Lidija Jovanović, Kangourou



Bastien Masset, Rat
Félix Le Gloahec, Chien

 

à ne pas manquer aussi :
Les costumes de Les Dinos et l’Arche en exposition à Carouge
Le 8, 9 et 10 janvier 2026 en Rue Ancienne 8 (Genève)

______________________________________________________

 

 

OPÉRA DE RENNES. DONIZETTI :
Lucia di Lammermoor, 7 – 14
février  2026.  Jakob  Lehmann
(direction) / Simon Delétang
(mise en scène)

Sommet de l’opéra romantique italien,
Lucia di Lammermoor fixe un modèle

lyrique spécifiquement conçu par Gaetano
Donizetti qui ainsi, en septembre 1835,
affirme une maîtrise incontestable. Le
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compositeur égale la lyre exemplaire de
son prédécesseur Vincenzo Bellini.
Passion amoureuse digne de Roméo et
Juliette, intrigues politiques et

destruction psychique qui bascule dans la
folie, Lucia incarne le destin de

nombreuses héroïnes de l’opéra romantique
au XIXème : détruite, sacrifiée,

manipulée dont la démence après un
mariage forcé, souligne la misérable

condition.
 

 

Dans son fameux air de la folie – avec harmonica de verre,
Lucia exprime comme nulle autre, un chant de désespoir, une
solitude  démunie,  le  cri  d’une  victime  identifiée  mais
maltraitée… A l’Opéra de Rennes, Simon Delétang signe une mise
en scène épurée, intemporelle qui relève aspérités, vertiges
de  la  partition  vocale  et  orchestrale,  l’une  des  plus
saisissantes du répertoire. La production a soigné le choix
des chanteurs, afin de respecter l’esthétisme du bel canto
italien  le  plus  raffiné  qui  soit.  L’Opéra  de  Rennes  est
d’autant plus partie prenante de cette nouvelle production que
décors et costumes sont réalisés par ses ateliers maison.
Voici l’événement lyrique de ce début 2026.

 

______________



Opéra de Rennes
DONIZETTI : Lucia di Lammermoor (1835)

5 représentations événements
samedi 7 février 2026, 18h
lundi 9 février 2026, 20h

mercredi 11 février 2026, 20h
vendredi 13 février 2026, 20h
samedi 14 février 2026, 18h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Rennes : https://www.opera-rennes.fr/fr

Orchestre National de Bretagne
Chœur de chambre Mélisme(s)

Jakob Lehmann, direction
Simon Delétang, mise en scène

 

 

distribution

Laura Ulloa / Éléonora Bellocci, Lucia (en alternance)
César Cortés / Andrés Agudelo, Edgardo (en alternance)

Stavros Mantis, Enrico
Jean-Vincent Blot / Mathieu Gourlet, Raimondo

Sophie Belloir, Alisa
Carlos Natale, Arturo
Jean Miannay, Normanno

_____________________________________

 

Le + de classiquenews :
Les temps forts de l’œuvre à ne pas manquer (actes II et
surtout III)

Les  Ashton  contre  les  Ravenswodd…  Si  l’acte  I  expose  les
personnages et la situation qui les oppose : Enrico Ashton

https://www.opera-rennes.fr/fr
https://www.opera-rennes.fr/fr


entend marier sa sœur Lucia malgré elle, alors qu’elle aime
Edgardo (du clan adverse des Ravenswood), c’est L’ACTE II qui
réserve aux spectateurs les scènes les plus saisissantes :
Enrico marie Lucia à Lord Bucklaw quand Edgardo paraît … pour
maudire la mariée qui pensait déjà mourir. L’ACTE III bascule
dans  la  folie,  celle  de  Lucia  qui  le  soir  de  ses  noces
maudites, a tué l’époux qui lui fut imposé : la fameuse scène
de la folie exprime le désarroi halluciné de l’héroïne ; c’est
un sommet lyrique et dramatique qui révèle les plus grandes
divas  (soprano  coloratoure).  Quand  Edgardo  voit  passer  la
précession qui pleure la mort de Lucia (évanouie, morte après
son grand air de la folie), le jeune homme se poignarde en
prononçant le prénom de celle qu’il a abandonnée.

Lucia di Lammermoor (inspiré du roman de Walter Scott) reste
un  mythe  lyrique  romantique  inégalé,  aux  côtés  des  chefs
d’œuvre de Bellini (Norma, I Puritani). Le drame imaginé par
Donizetti eut un impact mémorable dans l’esprit de Madame
Bovary  :  Flaubert  conçoit  que  son  héroïne  a  alors  la
révélation de son âme romantique en assistant à l’Opéra de
Rouen à une représentation de Lucia…

 

 

 

_____________________________________

 

 


